
 

 

ANT 3855 
AUTOCHTONES DE L’OUEST NORD-AMÉRICAIN 

AUTOMNE 2024 

Guy Lanoue (local C-5081, tel. 514 343 7686) 
guy.lanoue@umontreal.ca 

 

 

Consignes pour le papier de recherche : Le papier devrait être approximativement 15 pages, 

interligne 1,5, ou 20 - 23 pages (interligne double). Je ne suis pas stricte en ce qui concerne la 

longueur. Écrivez assez pour développer vos idées! 

Références en format standard (Tremblay 1998 :34), avec bibliographie (divers formats sont 

permis, mais soyez cohérents) :  

 

Livre : Tremblay, Jean (1998). La pêche parmi les Autochtones du Côte-Ouest. Paris : Harmattan. 

Revue : Tremblay, Jean (1998). « La pêche parmi les Autochtones du Côte-Ouest ». 

Ethnohistoire 23(4) :12-46. 

Internet : https://www.umontreal.ca/; 5-06-2024 [on met toujours la date de consultation du site, 

car les sites changent souvent de configuration]. 

 

Consignes pour le compte rendu : 3 – 5 pages, interligne 1,5. Ajustez pour interligne double. 

Présentation du livre (auteur, année, lieu de publication, no. de pages, autres détails (cartes, 

illustrations, etc.) : un paragraphe devrait suffire. 

Contexte du livre : quels étaient les débats scientifiques (anthropologiques) qui ont motivé 

l’auteur à écrire le livre (un paragraphe). 

Description de l’argument (2 – 3 pages) : quelle était l’hypothèse de l’auteur? Présentation de ses 

arguments principaux.  

Votre opinion (un ou deux paragraphes) : l’auteur a-t-il atteint son but? A-t-il suffisamment 

appuyé son argument avec des détails empiriques? La qualité des détails est-elle suffisante pour 

appuyer son argument? Le langage est-il adapté au public ciblé (vulgarisation, académique, 

public intellectuel et instruit, mais pas spécialiste, etc.). Avez-vous appris quelque chose? 

 

Pour les deux travaux :  

Vous pouvez utiliser le ‘Je’ : c’est votre opinion qui est présentée, pas celle d’une voix 

impersonnelle.  

Même si vous reformulez des données ou une opinion dans vos propres mots, si l’idée ou les 

données viennent d’une autre personne, on met une référence. Les citations (« XX », avec 

guillemets) sont utilisées quand les mots ou les données sont tirés intégralement d’un autre texte.   

Vous devez être le plus précis possible : pas « Les Autochtones sont… », mais « Les Autochtones 

du Lac Saguenay dans les années 1960…. ». Rappelez-vous que « Les Autochtones » est une 

catégorie politique qui a du sens seulement pour des Blancs. Ce n’est pas une étiquette 

scientifiquement acceptable.  

Évitez le « présent historique » quand vous parlez d’une situation du passé, mais qui n’est plus 

d’actualité : pas « Les Autochtones de Lac des Bois utilisent des pointes de flèches faites de fer 

obtenu des marchands blancs », mais, « Dans les années 1820 – 1860, les Autochtones de Lac 

des Bois utilisaient des pointes de flèches faites de fer obtenu des marchands blancs ».  

Rappelez-vous que chaque auteur vivait dans un contexte particulier. Il est possible que les 

personnes d’antan utilisassent des mots qui sont bannis aujourd’hui, comme ‘primitif’ ou 

‘sauvage’ sans nécessairement vouloir mépriser les autres. Il est permis de reproduire ces mots si 

le contexte l’exige, en précisant que c’est l’auteur qui parle. 

https://www.umontreal.ca/


 

 

Tentez d’utiliser des pronoms simples. Pas « il ou elle », mais simplement « ils » ou « elles », 

pour alléger le texte. Ni les Autochtones ni les auteurs d’antan (si c’est le cas) ne respectaient les 

consignes contemporaines en ce qui concerne le genre et les pronoms.   

 

 

Voici quelques sujets qui peuvent servir comme point de départ pour la formulation de votre 

papier de recherche. Je vous suggère d’incorporer autant d’exemples ethnographiques que 

possible dans vos papiers.  

 

1) L’art, la mythologie et la religion peuvent être considérés comme des manifestations de 

l’imaginaire qui soutiennent une adaptation écologique/économique particulière. Discutez dans le 

contexte d’une société autochtone. 

 

2) Discutez la distribution de ressources et son rôle dans l’organisation sociale et politique des 

sociétés de la côte ouest du Canada. 

  

3) Les revendications politiques qui prétendent définir une nouvelle identité politique vis-à-vis de 

la société eurocanadienne dépendent en grande partie de la revitalisation de la langue et des 

formes culturelles traditionnelles. Discutez. 

 

4) La coopération dans les sociétés organisées en bande établie de réseaux identitaires qui 

agissent de matrices institutionnelles. Discutez. 

 

5) L’organisation politique tribale est une étape inévitable dans l’évolution historique des sociétés 

organisées en bande. Discutez. 

 

6) Les coutumes et traditions aujourd’hui considérées “traditionnelles” sont le résultat de la 

participation des sociétés autochtones à la traite de fourrure et du colonialisme européen. 

Discutez. 

 

7) Les styles artistiques des peuples de la côte du Pacifique sont liés à la richesse de 

l’environnement dans lequel ils vivent. Discutez. 

 

8) L’exemple des sociétés guerrières des plaines suggère que la violence et la tension soient à la 

base de toute société. Discutez. 

 

9) L’imaginaire et ses représentations jouent un rôle très important dans les sociétés autochtones 

que nous étudions dans ce cours. Est-ce un trait fondamental qui distingue les peuples 

autochtones des sociétés eurocanadiennes? Ont-elles un imaginaire fondamentalement différent 

de l’imaginaire occidental ? 

 

10) Tracez l’évolution de la théorisation anthropologique en examinant la façon dont l’image des 

peuples autochtones a été interprétée à travers les ‘filtres’ du colonialisme et de l’orientalisme.  

 

 


